
J O U R N A L
H E B D O M A D A I R E  D E  L A  D I E T E

J E  He a ete confacree a mettre la detniere 
main au projet duTim bre,dont nous avons 

rendu compte dans notre precedent numero, 
L ’on y  a auffi remis fur le tapis Ja propofition 
du Palatin de Siradie , de s’occuper sur le 
champ, d’une nombreufe leyee de Cayallerie 
nationale , c ’eft a dire , compófee de gentils 
hommes Polonois, ayant chaeun un yalet d a r 
nie a fa fuite.

L a  propofition desleyees de Cayallerie, y  a 
ete y iyem ent agitee &vićlorieufem ent apuyee, 
principalement par M r . Stanislas Potocka 
N o n c e  de Lublin, dont I’eloquence femble 
tous les jours faire des progres plus marques; 
temoignage que nous fommes ćharaies de pou-
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■yoir lui rendre publiąuement, 6c qui ne fera 
je  crois dementi par aucun de ceux qui. fre- 
quentent les affemblees de la diete.

Dans la mśme seance, la Conuniffion da 
T hresor rendant compfce des foins qu’elle 
s’etoit donnee au fujet de 1’emprunt, a temoi- 
gnee que Mr. le Banquier T ep per ayoifc offert 
tout de fuite une avance de cent mille ducats, 
&: que pour la partie de Pemprunt qui pas- 
seroit par fes mains, il renonceroit a toute 
®fpece dedroit de CommilTion. Cette  propo- 
fition fi definterelfee, a ete reęue deTaflemblće 
a ye c  la reconnoifance qu’elle meritoit; l ’on 
y  a joint d’autres remercimens • pour Mr. 
Schultz gendre de Mr. Tepper, dont les foins 
ont fi fort embelli le ąuartier de cette capi- 
talle , nome le Tlumackie.

Seance du L n n d i.  5 ..

Les debats ont ete tres vifs au fujet des 
leyees de Cayallerie; mais fobferyateur at- 
te n tif ,  etoit furpris de n’y  plus reconnoitre 
ces motifs cfinfluences etrangeres, caufes inyćr 
terees des JI)aux de notre republiąue. L e  plus 
yeritable Patriotisme fembloit animer tous les 
efprits.

Le projet n’etoit arr£te que par ceu x  qui 
croyoient y  voir des fautes a corriger, &  puss 
renoncoient a Ieur motion dans la crainte que 
le mieux qu’ils proposoient, ne retarda le bien
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qni alloit etre decide. Cependant ees ba- 
lancemens fi rent perdre beaucoup de tems,

rien ne pafia, que la transformation de trois 
regiments de Dragons en Putks d’ayant-garde 
nationale. L ’ on arreta auffi que les Tartares 
qui habitentla Lithuanie, feroient admis dans 
ees corps, vu  qu’ils s’etoient toujours montre 
bons citoyens, quoique fuiyants la religion Ma- 
hometane: fur quoi nous observerons en pas- 
sant, que La Republique de Pologne elt  la plus 
toierante de toutes celles qui exiftent, &  que 
Mr. de Y oltaire  a ecnt fur de mauyais me- 
moires, fon l o n g  p e r f i f l a g e  intitule, Lettre aux 
Confederes de B a r .  II y  reprefente nos anciens 
troubles comme des guerres de religion, &tdit, 
que nos voifi.ns etoient entre dans notre pays, 
du droit que Ton a d’entrer dans la maison 
de son yoifin, lorsąue fo n  voit  que le feu y  a 
pris. Mais fi Mr. de Yoltaire ayoit youlu por
ter lui meme cette lettre a son adreffe, il au- 
roit trouye sur son cheinin, des mofquees 
des Synagogues, des temples Lutheriens, Cal- 
yiniftes, &  Anabaptiftes, des eglises Grecques 
unieś, Grecques Schismatiques &  Armenien- 
nes, &  fe feroit conyaincu , que les Polonois 
etoient alors &  ayoient toujours ete tolerants.

Seance du Fendredi 6.

L e  projet des leyees de Cayallerie nationale, 
v  a palle fur le pied de 150, hommes p ar
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eom pagnie, ce qui fera en tout 30. mille hom- 
mes a cheval. Quelques personnes ont trouye 
que ce nombre excedoit ies proportions, que 
la plupart des Puiffances ont mis entre leur 
Cayallerie  , &t leur Infanterie. Sur quoi nous 
obferyerons: que fa r t  de gouyerner feroit trop 
facile, s il ne confiftoit qu’a calquer fes des- 
fins lur les deflins d’autrui; Sc qu’au contraire 
ii femble qu’ il confifte plutót a en ayoir de 
propres au pays que fo n  gouyerne: nous 
obferyerons encore , que la propriete de la 
Pologne, eft de produire pour ainfi dire fponta- 
nement des horames a cheyai, comme les cótes 
de fA n gleterre  &  de la Hofiande , produisent 
des matelots : &c que Jes Puiffances qui ont 
recherche 1’aliance de celles-ci, n’ont pas de- 
mande fi leurs forces da mer, etoient dans une 
jufte proportion ayec  leurs forces de terre, 
mais elles ont dit:

,, Leurs forces da mer, jointes a nos forces 
„  de te rre , formeront une union redoutable 
„  &  de merae elles pouront dire: Ja Cayallerie 
„  des Polonois jointe a notre Infanterie, for- 
„  mera une aliance redoutable. Enfin nous 
obferyerons , que les aliances font dans le 
fyfteme actuel de 1’Europe, la bafe de toute 
furetb politique.

N ous bornons ici ces obferyations, &  nous 
nous hatons d annoncerqueMM.Ies Marechaux 
de la Di£te , ont enfin reeu de la part de la 
Cour de Rulfie» une notę en reponfe de celles
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qu9ifs ayoient prefentees au fujet de f  eyacu* 
ation des Arm ees de cette puiflance. C et|e 
notę fera probablement lue dans la premier© 
afiemblee de Ja di ete, &  nous en rendrons 
compte tout de fu i te , dans un fuplement au 
prefent numero X I V .  E n  attendant nous nous 
faifons un plaifir d ’anoncer , que 1’on aflure 
que la dite note, n ’a, ni dans fon ftyle, ni dans 
ee qu’elle contient, rien qui contredife les  
fenfcimens enonees dernierement, au fujet de 
findependance de la Rebubliąue; &  qu’au con- 
traire, tout s’y  relfent de la plus grandę egalite, 
C e  qui doit ce nous fembJe, aneantir jufqu’a 
1’apparance de 1’ajgreur entre 1’Empire 
Rufie, &  la Nation Polonoife;&  en nieme tems 
raprocher celle-ci d’une maniere inyariable, dit 
Monarque dont 1’appuy genereux lui yaut fa 
confideration a&uelle, que 1’on peut encore 
pegarder cornmemomentannee, mais qui cepen*- 
dant tend v kiblem en t a fa confolidation,

Amrtijfement.

L e  prefent Journal eontinue a etre imprime 
dans Fimprimerie dite, impńnterie librę, mais ii 
ne s’y  yend plus; &  ceux qui defirent J’avoir,- 
doiyent s’abonner chez MM. Miller A m iet  
compagnie, Maifon de Mr. Bernaux, yis a v i*  
de JVIarieyille.

w D r i t k a r n i  w o l n e y

N a Papierze Kraiowym•




